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ArthirCoquabd,  qui  s'est  éteint,  àl'îlede  Noir- 
moutiers,  dans  la  soixante-quatrième  année 
de  son  âge,  était  un  musicien  bien  doué, 
nombreux  et  probe.  Il  s'était  formé,  auprès  de 
César  Franclc,  à  la  tradition  de  la  musique  pure,  à 
l'exemple  de  calme  honnêteté  où  il  nous  serait 
reposant  de  toujours  considérer  les  artistes. 

Sa  première  production  valeureuse  fut  la  compo- 
sition de  chœurs  pour  VEsther  de  Racine.  Une 
ballade  pour  baryton  et  orchestre:  le  Chant  des 
Épées  (1875)  vaut  à  .\rthur  Coquard  le  naissant 
sourire  de  la  renommée.  Des  musiques  de  scène, 
des  mélodies:  Cassandre,  Ossian,  Héro,  Andro- 
wa^ue,  la  célèbre  Haï  Luli,  le  confirment  dans  le 
succès.  Par  la  production  de  l'Épée  du  Roi  et  de  le 
Miiri  d'un  jour,  il  se  propose  au  théâtre  avec  une 
fortune  inégale. 

La  première  représentation,  à  l'Opéra-Comique, 
de  la  Jacquerie,  œuvre  inachevée  d'Edouard  Lalo, 
qu'Arthur  Coquard  avait  terminée  avec  un  zèle 
pieux  et  discret,  attire  définitivement  sur  ce  dernier 
la  svmpathie  publique.  La  Jacquerie  s'ctforça  vai- 
nement vers  le  succès. 

Quelques  annéesaprès,  Arthur  Coquard  fit  repré- 
senter, à  l'Opéra-Comique,  la  Troupe  Jolicaur, 
œuvre  émouvante  et  pittoresque,  dont  le  succès 
fut  honorable. 

On  doit  encore  à  Arthur  Coquard  des  œuvres 
symphoniques  estimables,  un  drame  lyrique  : 
Isdronning,  dont  le  livret  est  de  sa  propre  fille, 
M'"'-  Coquard-Fournery,  femme  de  notreexcellent 
collaborateur  le  peintre  Félix  Fournery;  on  lui 
doit  aussi  une  notice  précieuse  sur  César  Franck, 
un  livre  d'histoire  de  la  Musique  en  France  depuis 
Rameau. 

De  puis  quelques  an  nées,  Arthur  Coquard  signait, 
à  l'Echode  Paris,  la  critique  musicale,  lly  appor- 
;ait  une  compétence  enviable  et  les  grâces  d'une 
;rès  volontaire  indulgence. 

Indulgence  trop  grande,  à  mon  humble  avis  ;  ma 
especlueuse  amitié  l'en  taquina  parfois. 

Il  ne  me  celait  point  sa  répugnance  à«  faire  de 
a  peine»....  J'ai  conservé  mon  opinion  :quelesmé- 
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•Il  -    (inr.' 
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-liel, 


_■,  I  ■,  J' i'  p  N^^ 


m 


^ 


Mai-son  qui    m'a    vu         iiaî     _     ti'«,  Sa  . 


^ 


È 


S 


i 


^^ 


^^ 


*=«=*= 


V    *      *      *     é      '  J.    J. 


^f  r-      r  r  F  ir-      w  f  ir  M  ^;si 


_lut  toit    pa  .  ter  .    iiel,  A    ton      seuil  je     re  _  viens  iiIoil 
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^ 


* 
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J  J  -J  J   J    '  J' d  j^ 


JT^ 


^ 


^"  J-^    ^i^^  ^'M^  n  ^^ 


^r  ^r     r 


Cèst  votre  arrêt  cruel . 

"If 


0 mon  pe    .      re. 


je les.pè      _      re.    Qu'on  peut  mourir  de  son a_  rnoiir 


62 


RAOUL 


C'est       là!  rien  n'est  chan.ge,         je jniislouf  re .cou 


.uaî-tre!  Autrefois       siircebauc       ma  mère  allait  s'asseoir!     Voi.ri  lepontbri. 


'F'f      r  p-  -rTr^''r  f  ff' 


y     »  ^ 


HECTOR. 


1 


i 


f4^ 


(jn'on  voit  de  la  fe  .  ne  .  fre,  Oùjaimais   à  rè  .ver      le    soir.         A 


A 


^^Pf^ 


^^ 
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ÊEfe^ 


1^±=t 


mJ'vA  .    |e(jiie  je  vHr>- l(Jii.|iiiir--  fi  .  i|è       .     le,        Par   vos       ri^eurs        (^^ 
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Teinjjo. 


:::i^ 


^^Si^ 


^li  'J>J 
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j^^^^j^^J^,^^^ 
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=^ 


^'F?^ 
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v^J    t'T   ,  i^l^^cjr  ^Tir  ^ 


.set;     .     pr'.rt'.  Cesl  du  moins  un  cœur un  _('<»"ur       (ou)  plein  d'el    _    le 
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^ 


^ 


I* 


^^^3 


^ 
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3^ 
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"^r    ^éi^^T 


RAOUL, 
frfe  plus  en  plus  ému) 


-^ 


L'ànie  des  souvenirs . 


Qu'en  la    loin    .     be        j'empor .    ler 


f^mv^' 


P=#: 


É 


^ 


•y  r       -7 


^^=fe^ 


_euvahit  tout  mon ê         .       tre; 


J y  sens  comme  un  printemps 


w#ffT-#^g 


f^^^^'f lyf  r  f^ 
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avec  forre. 
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pT-^^  J'i*r-  r  rir  f^rrirrr 
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sfuil      jereviens     inou.rir,         A         ton    seuil     je  reviens  mou.  rir. a     Idii 
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.jtl:      ,.^p-     Fff=li 


ff 


g 
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^ 


ï^ 


p^ 


%'"pi.  J.'t'  Ijî'/J 


^ 


^^ 


„gï^^ 


F 


^  j~j 


r  r'i^r 


seuil — je   re. viens  mou  .  rir,  je    re. viens inou.rir. 


éà^ 


J. 
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ff 


w 
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^gïîi=^ 


§ 
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-X«       —  ■   1 L^ ^  . 
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\I1"  risoluto. 


A  _  dieu!  C'en  est  fait!  etma<}t'>(i  .  iie'-e,       A. 


^Ei 


Tfii^,i   r  «nr^  ir-rr'r^ 


m 


,-fii,    00  *   m   m 


^ 


A  .   dieu!  C'en  est  fait! 
411°  risoluto. 


et  ma  desli  .  né.e,      A. 
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f 


i 


^ 


^ 


rai/. 


^ 


iékm^ 
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-vant      un     ins.tant    se  .    ra       ter. mi.  né.  e.     La  mortsous  nos     pas 


-^^r^  f/ir  r  ir 


i^ 


.vaut  un        ms-tant    se  .     ra      ter- nu  .  ne  .  e. 


La        mort— sous  nos 


l^'-'f-  ^J.^.N(~rv  1'^  -r-^^^ 


Ou  .    vre  lin  .  con  .  nu,_ 


J'en    veux   sans     ter  .     reur 


-^*frp-    '"^"F"  ^  1^^"^ 


é 


Ou.vre  l'in  -  con  .     nu J'en     veux  sans     fer 
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t'*H  tr  r  w      r  f  i^r-i^^ 


^55* 


. <ler       le  mys  .  tè 
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re.  \a!  laisse  aux  hcii  -  reiix 

« ^ - ^ 


2* 
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ii'iii  son  .    dcr  11'     mvs    .  (è      .      re  \a       lais      .         se 
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N?ll. 
TRIO  COMIQUE. 


AK.MAADE 


CLAIKE. 


HECTOR. 


.\11"  quHsi  presto 


„r.>_Tf.^Pf|T,^ff|T.  uVrrrrffM 


$ 


.  selles,  accoii.  rez!     accou.rez!  Avec  plai.sir  vous  m'entendrez 

k 


mw 


& 


-f-f- 


-=1 — <■- 
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U 


à 


TT     |1    -1    r       |ji(^?J^^ 


M 

■^   n 


Un  poco  pi  11  iiiod'.' 
P 


mr  y^r  ,Tfir  fM^^ 


t^ 


Lri  jeune  honi. me  vien.dia        tout  à    I  heure  i_ei      niê  .  me: 
^      Un  poco  più  inod*.° 
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1  -g   T  -g 


1   -t  1 


:3=f: 


QJ  ^  I  C-ir  v4| 
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^ 


ée: 


■lt  ''   r  "M*~^ 
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CLAIRE. 

^w    f  f  I  r 


1  r  r  r. 


4^ 


Que  ditos-voiis? 


Qui'  (ii.tes- 


^ 


Fai.tes        lui  Paccueil  le   plus    doux 
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.^ 
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i 


% 


m 


=T=T 


=^, .  r  f  rT  |f    f  f  if   rr  if  frf  np 


11     va  vousju  .    rer       ()u"ilvous       ai     .     me:    Il        faut  lecou.ter  sans  cour. 


i 


#=ff 


^=F 
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-^1 — f- 


Que  di.tes -  \ous? 


Que  di_te!S-vous? 
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^ 


^^ 


Ma       main? 


Sa 


v^^T  f  •■  f  rn  r     i'   >■  i^^ 


homme  de.man  .   dt-r  vo   .    tre 


^ 


^^ 
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«t=^ 
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^ 


^f=± 


tre  bonheur    en    somme:il    faut  tout  de  suite  accep  -  ter — 

:L--Èr 
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Un  j)t'U  refcnu 
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-r    F  r  I  f    r-T-r    f  r  '^^^ 


Quoi!     i"('st  vous      laiiiou  .    ifiix        fi       .        dl-       .        le  Qui  m-  pou. 
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rt 


^ 


^ 


^ 
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. viez\i-Me  loin   d'elle      Lu   seul        mo.ment,        Dout     la  maiu      aujour. 
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m 
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r  r  r  I  r  ~n-i  c  I  ftt 
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ment!  Comme  il  ment!  Comme  il  ment!    Comme  il       ment!. 


j'ou.bli.  ais!  C'est  pour      mé.moi   .     re! 
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Il      est      en 


J^ri 


I-LXI3 


'jrr  r  ^  1^  i^_f  r  g  if  r  r 


-f   a 


TUf^ 


.  co  .  le    con -ve    -     nu  Qu'en  vous  vov  .  unt,  eet    in-con    _      nu  1 .  ma  .  gi .  ne  . 
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^ 


^ 
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Quelle  histoi.re? 


ra       quelque his.  toire  et  qu'il  vous  con.naLtra  fort    bien 
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m 
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Muis lie  puis-jf    sa    .  ^oir 


Je  n'en  sais  rien  ! 


Si  fait! 
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? 
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Pourquoi     me     tai   .   re? 


Ce  -    lui  (jue  vous  al.  lez  e  .  pt 
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I 
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vt^t 
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E.pou-ser     un    ift^s.tant... 


Eh  bien  iionîjenepuis  lui 
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rac-iiiittr  pointant  |{k'1i  (jiu-  liinfuti  -  on  soif      lueivi-illciisc  et    lU'ii .  >c     (jna. 
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ï 


-i-rf^ f 


^nn^Trir   rnTfrr'F 


vant  de.tro  sa     fem .  me  ELIe  se.ra    sa     veii      .       ve.        Plus  tard,      plus 
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ém 
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±=^ 


±=f= 


s^<^^  f^rir^tiF  T  r-f 
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ï  T]V   I  >■    t^     t^     /  ^'-jr-^^jc 


fard  vous  saurez  tout,  plus  tard  vous  saurez    tout!   Nous  comprendrez  pourquoi!     Mais 


^^g 


f-ffi..  ^iPr 


m 


=p=^ 


é.pousezd  a.borfl.      et        fi.e/vousà    moi! 


^  A        A 
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H.  Z^ 


411'.'  mollu. 


.II'  ne  puis     encor,sur  rhon.neiir, E.claircir     poiirvoiisce  luvs. 
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ï^ 


m  i irm  1^  rt=i^ 
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y.  r  r  f^^-frr  r  r  irrrJLjf  i^  f  r  ^ 


.  trie,  E  -  jjuu.se/    -     le,    laissez-moi       fai.ie.Ftiiscjuc  c'est     pour   vo  .  tie    bi 
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Les  drô.  les       de     dis.coiirs,  nia      sœundomprends-fii      rien    à      ce   luvs  . 
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heur. 
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^Q 
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^^-^ 


I 


#i 
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f^^ 
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(^ 


lè.rr-,  (l'est  de     la         d»'.  men.  ce.   ma       chère,  il    est     fou.       pa.ro.ledhon 


^^ 


^ 
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"^•'  rm 
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.neur,  il    est  fou       pa.  lo  _  le  (Ihuii-iiom! 


E.  pou-sez 


U'!    i' -  pou-sez  -    le! 


m 


^  f  ^r  M I       'Tf  f  F  f  I  r 


le  ne  vois      rien. 


a     ce  nns  .  te 


I 


^  M'  J'  ^''i 


JU  I\  }>T-f 


=F=F 


Il     est  bien     fou! 


Il   est  bien     fou! 


^-- .  r*  f  I  f  w    K  t  f  f^ 


=^=F 


É  .  pou.sez  -    le! 


E- pou.sez  -    le! 
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(Ole       eu son  mal    .    heur! 
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-r-/-^JM>^  J"^'.^  I  > 


"^^^ 


Il    ot^t  fou,    pa  .  ro.ic  dhonneui! 


Laissi'/-moi    fa iie!  Laissez-moi    fai.ie! 
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ir'S 


^B 
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"^i-t? 
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Il       perd  la       tête,      he      .       las!. 


K.poli.se/     -    le!     E.poN->e/.  -     le! 
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K-p<Mi.sez- 


p-l  P  F  -f^ 


Je  n'y  vois    n'en,  je  n'y  vois    rien,  je  n\v  voi 


r    r    h  p  f  r  I  f  ^  r 


(e     .     re 


Je  n'v  vois     rien! 
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E.pousez   -     le! 


Je  ne  vois    rien     à      ce      niys  -  tère,à   ce  niys  .  tè  re!(!estde  la 


Les  drôles    de  discours,  ma  su'ur,coniprends- lu     rien  à    ce  niys  .  tè-re?Cestdela 
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È.pou  .  sez  -  le,  e.pousez  -  le!      E-pou.sez 
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dé.meii.ce    ma      chère  II  est  bien      fou.   il    est  bien      fou!     Hé 


dé.nien-ce   ma      chère  II  est  bien      fou,   il    e>.t  bien     fou!     Hé 
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le  Lais_sez-moi       fai  .  reCestpour    vo     .     fie  bon. heur      Je  ne      puis,  suri  hou. 
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tris  .  tes      dis   .     cours!     Il         est  fon       il        est  fou!  He 


tris  .  tes      dis    .     cours!     Il        est  fou        il        est  fou!    Il      est    bien 
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fou.     il      est    bii'ii      fou  Hi' 


las!  H» 


^¥=^ 


f^^^ 


r     rr     r     itjE^ 
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lifu     à     ce   mys  .    tère;  Il   est  bien     fou,    il    est  bien     fou.       Il  est    bi 
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rien    à     ce  mys  .   tère;  Il   est  bien     fou.   il    est  bien     fou.      Il  est    bit 
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il     est  bien       fou, 
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il    est  bien      fou! 
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fou, . 
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il    est  bien       fou . il     est  bien      fou! 
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QUI  METTE 


.Mod! 


ARMANDE. 


CLAIKE. 


M'»^  BERNARD 


RAOUL. 


HECTOR. 


i 


ri.4N0. 


^ 


é 


^ 


m 


^ 


m 


^s 


Mod'. 


t'"--'  J  J  -i 


r    1  f 


êE^# 


r    1   r  1 

f — ' 
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.ci       le  niaïquis     au-dicn.li    .  t|uc,    Dont  mon  a. au  .  tie' vous  par.li 


Dont  iiKiii  amitié   vous  paiJa. Tous  les  dons      sont      à    lui: 
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nom, famille  an.fi.tjm-,     forlmic  inimen.  se 
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ëz 
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Mer.  ci,  nioiu'îu  r  Hfctor,    Mais  je  oon. 
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Que  nous  dit-el.le    là?' 
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Que  nous  diteLle     là? 
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Et    (juf  je  criais    iui    se  -  cours! 
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M    -     e.  Accourut  ri  sau.va   aies  jours, 
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rapt  qu'elle  applique  au  uiarquis  Far  ma    foi        c'est  acLmi.rable  _  à  n'y  pas 
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Quoi  monsieur  eetait  vous?" 
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Dites  oui! 
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^=?=F 


Ahiviaimeiif  Monsieur que  degrà-ce! 
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Ma.da  .  me, tout  autre  à    ma 
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^  r  }  -J  i  J'^ 


^ 


place      En  eût  bien  tait  autant. 
HECTOK. 


^^^ 


f -f  -rr 


:3=^ 


i\e  croyez  donc  pas  çà!        l'er  . 


.son.  ne,  mon  cher,  moi  peut- ê  .   tre,        Si  j'avais  é.té     là! 


Ah!  monsieur  couniient  reconnaître  jamais! 


dE=ti 


}}     .    .    ,    J^kh 


^^ 


l\e  parlons  pi  us.  ma  d  a  -  me,  de  ce. 


87 


la! 
HKCTOd. 


Et      je  ïsuis  trop  heureux, 


9-«if  1  r  F  F  F  ^  r  F 


Ail! si  j'avais  e. té  là! 


ii 


F=iF^^^-^^ 


9^^^ 


pr  f   r  r  F  F  ir   r    '    r  ^'^O  ^'  ^' ^ 


m 


puis-(|ue  mu_de.nioi  .  sel   .   le. 

1 


i 


D'un     si    loner sou.ve.nir 


^ 


^^ 


r^-^ 


f 


^ 


^ 


-^î— F- 


r  F  F  Lr  t/ 


i 


# 


dai-gne   paj.er mon —     zè 

HECTOR. 


t 


^=? 


tiT-jt^ 


^ 


On   ne  peut   oublier,     niar([uis. 


È 


1 


1»— 1» 


mê 


^mizz.-'^t 


^t 


m 


ces  choses    là!        Vous    ê  .    (es  un  héros,  le  nom  seul  est  le     vô  -  (re! 


*: 


''\ P- 


m 


-^' 


n 


-/-T — r 


is3 


^ 


8S 


.imrrh .' fy-.'  ^ffr^rnr  Fi- 


lu  peu  plus  de  bonheur  et  jVii  étais  un    au.tre! 

ra/l. 


f 


-#f — X 


tf    ^'  T       i^T-Tg^~ï 


^ 


^ 


^m 


T^ 


f 


8;^    * 


^ 


^ 


1  ^J'        1 


r 


t 


Allf^ffrelto 


0  bon   _    heur,  

Allegretto 


c'est e 


le  (jue 

1 


L  J  '  I  '  I  I  I  I 


\ 


PP 


tm 


^=^^^^^^ 


f  ^^  '-!  fj^gjipj^  I  '-fJ-f'^ryT'p  h  p  1  ^  T  p  »)  p 


89 


f     *    • 


.  r  r  ifli- 


^^ 


i 


=F=^^ 


=F^ 


titi: 


l)lllS_ 


pensfi-    a        rien. 


^ 


g,ff     T    *   ^    J    é ^è     1 


:5=^ 


_    .le  ne  veux   plus. 


penser    a 


±=M: 


g  •?  r 


-^?-f- 


f 


g^'  jr  f  s  f  f  g  f 


i 


^f  fJ 


î 


K^^j 


ë 


g-^t^ 


^ 


P 


i>p 


4P 


^^ 


— ^ 

c'e.st    ce 


&éS- 


0 


bitii     -      Ik'iu!. 


J     l.'.i' 


I 


pour       moi  cest  un  bonheur, 


0 


.M"»'BKB>ARD. 


.\h! 


-^ji ^ 

p(jur  moi 


fS 
3 


y  I* 


.\h! 


^ 


^^ 


^ 


ti 


g 


IIK(  TOH 

MU 


bon     .     heur 


cest 


<.v.g)t  :^r  r  r  '  p  ^  * 


r. — p — p^ — m — fm — m — m m     m z, m m « # 

1  ^'  n/  "  "  "  •  I P  P  '-  "  P  ^  ^ 


0    0»  —r 

y  i'  ^'  i' 


Hia%o!  bravo!  tout  marche  bien  .\u  succès  de  mon  st  rat  a  .  jjè 
il    T'itipo. 


me,\ruiment,vrai- 


tî 


i..  .n 


1^ 


T^=# 


art 


»i: 


1 


90 


i^ 


^m 


?=F= 


r^~ry 


U  u 


(jiie     jai 


me!    Mon         sctiL 


I 


ti 


i 


^ 


^^ 


P 


-'? — r- 


ini       bon  .  hoiir  ex  _  tir .  un- 


JK'lf'UX  SOU- 


1^ 


le  tfi'.nereux  son 


I 


c'est  un  bonheur  ex  .tiè  .  me 


Je  voir 


I 


^ 


é 


^ 


? 


& 


le        (|ue  j'ai       .       nie!     Mon  seul 


^n'J.    J'j'j'Hif     ^ppppiri^ 


tt=tt=i 


.ment.  il  neniamiiie  plus    rien  Jen'anrais  pasiiiii'uxfait  moi  riiè 


91 


m 


pp     siih. 


#-*-# 


~^^ 


^^ 


1 


M 


Tout 


a  celle  i    .  vresse. 


a  eette  i  .  vies 


J.      J-'J'JJ; 


nie,  oui! 


oui  !       c'est  un  boiiheui*  ex  - 


,/j/> 


J'IJ     i'jJ     J 


i 


t^ 


oui  ! 
PP 


oui!  cesl       iMi  bou.lieiu-,     uub(jnheur      ex 


F=   *tiJ  »^ 


Tout  à  cette  ivres   .  se.         tout  à  cette  ivres 


-    se        su 


pre 


«  * 


Oui! 


té 


^rn^ 


oui! 

I 


tout 


^ 


uiar  .    clu' 


è 


^ 


^ 


""  r'"*!  J 


/m^  /i 


jmA 


1 


it 


^ 


1 


2£z; 


-#-1^ 


r=:i 


;t=^=c 


.  pie 


me, Je  ne  veux  plus. 


penser    a       rien,_ 


.le  ne  veux 


&| 


^ 


hJ.         j)  j.  J  Ji^^fe^EJ 


d        1    d 


-M-J-^ 


trè 


^ 


nie!  Mer.  ci!  merci, croyez-le    bien.merci!merci!      croy 

crenc. 


r  J  J.   ii'J'iJ  J  J  ;'J^ii 


-trè   .    me!  Merci!  mer_ci!      croy  .  ez 

rrcac 


bien  ! 


(^VfVpiT^    hpp'T"'    hppii^'rTB 


.  nie, Je  neveux  plus- 


penser   a    rien^ 


Je  neveux  plus peu. 


^ 


fe^ 


bien! 


Oui! 


&f^ 


$ 


^ 


oui! 


Sïï* 


i 


J- 


^f^i^    J 


^Si 


— -.^T~n- 


Plus   lotit 


(* 


tout 


mai-     .      che      bien!      lîiav<»'toiit  marche    bienL 


tout  nifirchf 


^   l;e  ^?j:    'r 


f 


U- 


i 


^ 


'=^ 


\ 


i' 


^>ii"  ^r        ^ 


-r  —   —    -  -»        f-4 


^  a*  ^ 


P 


(Accoinpi    ad  lihitum.) 


Alliirjrando. 


rmr     •  r  F  g 


it± 


Je  iii'Vfux  plus penseï-  à       rien! 


fei?-77- 


1    1    * 


:*3f 


r  P'  T  P  "i^'  P 


*3i 


birii! 


nier  .  cilafi!  nu'i(i!(r(»M'/-lc      blm  !. 


.tfc 


^^^^ 


I 


*   I  r 


ci! 


01.  eiiiv.  (•/    -    le 


bien! 


fflr^rvr 


PS»   I»  |gi^  "y  #   #   » 

t-<-*-| "t •'J ^«T I       I   ' ^ 


^^ 


fîfxrd: 


^?ï 


rien!non!non!non'iiiiiiMi' ni' M'u\  plus penser  à        iien! 

M- 


FINAL 

CHŒL'R.  HRCITS,   SEXTUOR 
Âllejïro. 


93 


AKMANUE. 

CLAIKE 


i>r.">^BEK>'AHl) 


KAOUL 


HECTOR 
LE    COMTE 


SOPRAM 
M    ALTI 


^ 


P 


^ 


P 


IMANO.       -J 


S 


^ 


Allegro. 


^ 


^^ 


r   ^^1  [; 


i>*> 


^ 


^-^-i — b. 


â 


^ 


:^e=^ 


ii- 


±=±£: 


"_if-i^  Ufj^  'j-fj^  '  x-T»-^^ 


i 


,t  i"4  H'^f  f^H  .^f  f  f  ^f . 


94 


Sop.  «(/■ 


^ 


-r. — f) 


J'    J      * 


m      9      f 


, ' ' — 

Eli       voi  .SUIS    t'iiiprcs    .  ses  nous    ao.cdii  .    roiis,  nui 


Alti. 


/  ;  I  ;  j'  ;  j' i  J^'  J' j'  ;  i  j 


i 


Tonoi's. 


En       voi  .siiis    onipres    .   s('s  nous    ac.coii    .  ions,  nia  . 


»'f 


0       \    »       0       »       0       \    0 


0       0 


^ ^ 


^ 


1 M n r-i rt 


^^ 


r      ;'■ 


En       voi.sins    t'iiiprt's    .  ses  nous    ac.cou    .  ions. 


H^.sses.  »•/■ 


t  'H  P   MF   F  n   if  •  ^ 


ma  _ 


^ 


En       voi.sins    enipies    .  ses  nous    ac.cou    .  ions, 


^ 


n  n 


0  0  »=^ 


^ 


^^3^ 


g 


'"/■ 


^ 


')li    i    j    j    Ij    j-t 


=P==qE 


P  b'        k' 


=;t 


da     .       me,    Do    .    si. roux    do    con  .  naitre  o(     do     t'o     .     li 


}        J'  i'  I  J-  i'  J'   I'  I  i'    ."  J'  i'^ 


ï 


da      .       nie.    Do    .    si. roux    do    oon  .  naido  ot     do     fo     .     li 


F  Mg  ^'  P  MP    P  M 


ir— rff 


da      .      me.  Do    .    si.ioux    do    con  .   naitro  ot      do     t\-    .      li 


r  ffirrrrirrrrif  r 


.  di      .      nio.    D('  .     SI.  roux     do    con  .    n.iilro  ot      dr     t'c    . 


1 


>s 


fe 


-4 — «- 


^^ 


95 


p  ir  r  rrif    o^'^'^'-U^   j'j 


ter  ('e    .   lui  Jont  vo-tre        fille,  un    jour,  se. ra    la         t'eni  .  nie.  Et 


^       ^J     •  }     I    J^'     J^ 


^  1^  h  il  r,! 


:fc=t 


I*  ^' 


-ter  (>e   .    lui  dont  vo.tie        Cil     .    le.  un     jour.  se.  ra    la        t'eni  .   nie.  Et 


nï'  ï-  ï-H't   p  p  ir  f  f  r  ir^ 


ter  Ce  .    lui  dont   vo.tie       fil    .     le,  un     jour,  se. ra    la        feni  .  me.  Et 


M  f'  H  P I  r   p  M^^  p  p 


^ 


F         FF 


ï 


I         V 


^ 


ter  Ce  .   lui  dont  vo.tie       fil     -     le,  un     joiu-,  se.ra    la       feni  .  me.  Et 


^ 


^ 


î 


? 


MM 


FF 


r 


TTZT 


\l    J  J  J  J^ 

^^^       ^3    -i    -s    5 


^ 


J    J     W    J 


ît^    ^     ^     ^ 
t*    é    ë    d- 


^ 


J     J     J 


W    ^    ^   ^ 


^=^ 


'      P      P      IP      P 


^^ 


•?       r 


(jue  vous  vou.lez       bien    ce     soir. 


nous    pie.  sen    .   ter 


^  J'  J'  i'  i'  ij^  f  J.  ^iJ'  J'  J'-  rrrfjr^ 


(jiie  vous  vou.lez       bien  ce     soir. 


nous    Die _  se 


n  -  ter   iN'oiis   ac  .  ( 


^        P       P       P 


'P    P    P    F 


•7      r 


■> — 'r 


que  vous  voii  .  lez       bien    ce    S((i 


nous    pre  .  sen  .  ter 


5^: 


g 


^^ 


iC=pq' 


^^ 


:^=t: 


^ 


- 


(jue  vous  vou.  le/       bien    re  soir  nous     pie      .       sen        .      ter 


Nous     ao  .  cou  .  roDs.  iimis     ac  .  cou   .  ions,  nous    ac  .  cou    .     ron? 


rous.  nous     ac  _  cou  .  rons.  nous     ac  .cou   .  rons.uous     ac  _  cou    .    roiis! 


â 


0 


^ 


=?2= 


1 


# 


iNous    ac .  cou    .    rons!. 


Nous     ac-cou  .  rons.  nous     ac.cilu    .    lonsî 


./■ 


W 


# 


^     '  ^     I'      ba    lJ  ='=F 


*      >i       iâ: 


P        B     ^ 


$ 


Oui.     tous  nous     ac  .  cou    .    rons! 


i 


S 


1     •; 


tj^'    I  j'    *       J' 


J*= 


Oui,     tous  nous    ac  .  cou    .    rons! 


^    i^    •■    "i    M  P    f     g     f      I  p    -^      r 


1^ 


OiM.     tous  nous    ac  .  cou    .    rons! 


Oui,     (oiis  nous    ac  .  cou    -    ion 


-^ — ^ 


i 


^^khd. 


1     r 


I    ^^ 


t 


^rt 


'y  i  w 


»       T       f  FS 


Récit. 

M"."'  ui-:kn\ijd 


97 


»^"^  Jf   JW' 


i 


r  p  r  r  "p'^p 


f         r 


l^t=i 


Mcr.ci,    mes  chers  a   .   mis! 
Modei'ato. 


Le   ma    .  ri     ijne  ma  fille    A    chc 


* 


7"^ 


^ 


i 


^ 


r     T  1  ^ 


^ 


.#XT^ 


-&  r"  ^  p  r  r  pit^  ^  JW'- jHr  p  p  ^ ^'  ^^P 


qui    depuis  longtemps A  soii.hai  .  te    dèfre  admis  dans  notre    fa 


J     J    .l'J'J'pprr'r  J' p     vjiji'^ 


lil      .     le  Vous  se.ra  présen  .   te, je  crois  dans  peu  d"in> 


i 


* 


d'    1     r 


¥ 


«=«= 


^; 


f'  ■■    j'     1      ^ 


3     9 


^ 


AU'!"  sclierzando. 


-^ r 


tant 


p  ^  r  H'N-  JIJ>P  F  TTjrj' J- J' I  J- ^JL4 


i 


De  cet  heu.  reux        é  .  poux,Croyez,croy  -  ez,    madp.moi  .  seL  le,         Qi 

Alli  ji. 


^>^^^-^r 


J.      J'Ij^^'^'J'ijlJlJ^j'IiJ' 


^3 


De  cet  heu.  reux        e.  poux,rro\e/,crov  .  ez,    made.moi  .  sel. le,         Q 


^ 


^^^f 


I 


^ 


*^ 


All'l"  scliei-zaiidii. 


98 


fj'.}^'^-\f-  f^Y^firr  ^Jmj    g^ 


(ir^trelcs   a  .  mis      nous  nous  ferons honnciii!  A  vousser.vir    tous  deux  e. prouve/ 


lètre  les   a.  mis  nous   nous  ferons  honneur!  A  voussei.  vir    tous  deux  é-prouM'/ 


m 


é 


^s 


i 


m 


^m 


^ 


pli 


-t— ^- 


no    .    tre        zè      .    le     Et         re  .  ce\ez  des     va'ux     faits      pour  vn.trc    bon. 


^^ 


a  Tempo  e  slring^ 


:^5 


I     i     é     \    *     l'     \)     g 


^ 


.  heiM-.      Et  re.ee.vez   des     Mieux     faits    pour   vo.tre  l)ou  .  heur  El     r<' -  ce 


.heur.     El  re.re.vez   (h's     Vd'ux     tails    pour    xo.ln-   Imn  .  heiii 


^^ 


re.re.vez   (h's     Vd'ux     faits    pour    \o.(i-e   Imn  .  heur  El     le  .  ce  . 

a  TcnijH)  »'  siring 


Andante. 

l.K  COMTK   f» 


n.i  r  f  Ml  r,  ,Ff,  FiP  r  r  ê 


î'hV  î^t 


Ës; 


Andante 


De        la     flamme      (|iii  ne  de.vait  poiiitantseteindit'  (juau  fiépas 


^^■i  p 


it 


e 


^ 


;  •  à  y-» 


f 


3= 


f= 


^^i.  r-pr^ 


n  I  r  r  ■  ^M  r^^^ 


^ 


Te     voilà,  moucher    fils,  bien  giie' .  li,    n"est   -    ce       pas?_ 


100 


1-RSJ 


1 


EEê 


1 1  ^  n  ^  p  n  F  Mip  fi  p  g 


iXoiis  te     le.frou.ve  -  ions. oui  nous  rc.  troii.vc  . 


p'  -^  'ij  à 


p- 


m 


t 


5S^ 


g 


i 


3     *3 


Pressez. 


S 


Cï=^ 


^ 


Mon 


i 


«  ■  ff 


s 


;     j 


*     ff 


Sx; 


roiis       ailleurs    iiiie  an  .  tie        tVin 


^ 


S 


Pressez. 


n  j  j  j  j 


^ 


A 


^       (* 

^ 


^5 


F  K'  r  "^''1^ 


le,  mon      pc 


ne  vous  presser 


^^ 


^i 


-^^— P- 


àii 


:w 


^ 


-<      T      I* 


^ 


Bf 


^ 


a  Tt'inpo.  All""scheizando 


101 


^ 


^ 


pas! 

S0|).^ 


P    P    J'  I  J  .        J'  I  i-  P    p   J'   I  J^^ 


-r-^ 


De    cet    heu  _    leiix 
Alti.  p 


é   .    poux  crojez,  croy    .   ez     ma  .  de .  moi 


f'i-  -^'^'j'ij.     i  I r^h-' I j, j' i 


* 


? 


De    cet    heu  .   reux 
TiMiors.  p 


é    .   poux  croyez,  croy   .    ez      ma.de.nioi. 


1  ;,  J'  J'  I  J' 


^^ 


1     r 


B;)sse 


De   cet      e'  .   poux 
V 


ma  .  de  .  moi 


S 


^ 


;^ 


T 


Ti  .>,..^      4iiii'i     k  j    f)<^    ("et       e  .    poux 

a  lempo.   AH     scherzando  «^ 


ma  .de  .  moi 


4'  î  j'*  n 


^§ 


i 


^^ 


^^ 


* 


* 


^ 


^^ 


«ff  #  ff 


r  •    p  I  p  "H  p  '  M' p 


sel. le,       Que      de.tre  les    a  .  mis  uous  nous  ferons  hon.neur!  A  vous  ser. 


1  h|  ri  hl'  }'\1  .      J' I J'^  J  J' J'^^ 


ff 


sel. le,       Que     de.tre  les    a  .  nu 


nous   nous  ferons  hon.neur!  A  vous  ser 


p"p  M*  Ip-  p  F  Mf  '     M  P  [^  F  P  IF^ 


sel. le,       Que    de.tre  les    a   .  mis  nous   nous  ferons  hon.neur! 


f    F    0    0 


P    I  t'    i^    P    P 


:r — r 


^ 


-^ — f- 


sel. le. 


iNoiis     serons  les  a  _  mis,      sur  Thonneur! 


102 


^^ 


m 


î^ 


'*   '  0   y  -V- 

l'IllS     (l('ll\      f   .   pioiivc/  ll( 


-* — #- 


Kt 


i^^ 


E 


^ES 


r,     I 


(nii'<    deux     i'  .  pifjiivf/  lUi 


hc 


/(■  .  If 


El 


^^ 


* 


^  ;  ^'  '^-^^ 


1      r 


nos     conipli    .    ment  s! 


ma  -  <lr  .  moi    .  st-l .  le!  Et 


9--^    T    J'    '    S 


-« — ^ 


:i^^ 


^^ 


\)    ~ 


r=^ 


;t=t 


nos    conipli  .    iiUMits! 


ma  .  de.  riKii    .  sr|  .  le! 


m 


$ 


EEEÈ^EÎ 


f 


i'     ■      ^     J' 


fc:^i 


^ 


l==* 


^^ 


#==^ 


P 


:^=3= 


)    •;     r 


M")'-   liERNAHIt 


R('cit 


i^ 


lil: 


li)ter-io.:;('  (ni) 


y-}-  j^  J' i'  I  r  ?"  I  j' j' J'  ''  1^  ^^^ 


-^! ^- 


rc  .  cevcz  des    vœux    faits      pour   vo.trc  bon       .         hfiii! 

L 


^P 


5 


^^ 


^ 


^ 


T.      r 


^ 


Vf  .  cevez  des    vœux    faits      pour   vo.tic  bon        .  heur!. 

i- 


^'^-TT^ 


^ 


f  :•  r  II  "  r 


IV  .  cevez  des     vœux    faits     pour   vo.tre  bon        .  heur!. 


^ 


È5E3Î 


F  r  r  f  "^  '• 


T      r 


Faits       pour   vo.tic  bon 


^m 


^ 


^ 


j  ^ 


heur! 

Moderato. 


:£t 


r^ 


-^ — ^ 


1     r 


105 


é  r-rrrr-plrr -■  ^'^N^'  >-i'lr 


f:'.rr. 


pEÇ^e 


Cd'iii-  t'iKvmoiiK'nt  sii-piriiu'.        Chère  Ar.niaiicle,  Et  clioi  .  s;is    ton  fi.an.ce. toi- 


^ 


r  ^T  1  r^  f  1  f  1  I  p  w 


<    1  •! 


-^ 


^  J  j  M  rP  Mr  r  1^   ^^^''F'M'' '  ^ 


iiiè  .   re,  il  m'a  >aii   .ve  .   e 


Et  c'est  1(11   seul        que      j'ai    - 


i 


f 


w 


i 


3=zt 


a=f: 


^=^=F 


i*^ 


^ 


^^ 


a 


^7— f- 


^ 


Allegro. 


g 


-  111  e . 


(H'iiii    :iir    Iridniphnnl  ) 


:c=?: 


AHegro. 


I  ai       .       mes 


^ 


t 


Mes      a   .    mis, 


•!       f 


-^! f- 


^ 


104 


À  ;.  '-fi'ij    j-'jiJ  r  B  irfr 


i   9 


.  prenez   donc  le      nom       de     ce  .  lui      (jiii    se   .    ra    bientôt 


l'epnux  d'Ar. 


i 


(i 


a     1    r 


-^?— f- 


9 


1 


^ 


f 


■'l — f- 


^ 


^^ 


f 


*  ^*  r  • 


p 


Ê: 


r     !•     1 


.    de. 


Ce  .  lui  dont  en   ce  jour,   j'ac 


f 


i 


f  i   1   i 


-]    r      z& 


\ 


U 


^ 


'-,  -]    r       -f; — i^^=¥=f 


-t 


i)  F-prr^'J'^JJijijj'iiij^^^  i^'P^ 


^^ 


litÉi 


-r — r 


.cueille  la  demande.  Qui  par  moi  vous  est  présenté,  Cëstmonsieur  le  Marquis     delà 


/ 

) 


ï 


ii 


r 


*i 


5S: 


i 


«F 


.       llFUff    f      ff 


i 


Ri)  .  che-Fer-té!. 

Sop. 


TFr-'n\ù  .^^ 


# 


P 


Ténor 


[,e  Maroiiis  delà      Ro -che-IVrlcL 


4Hr-f 


J^4v.L^'.^j^ 


i-    ^i  t  t  z=± 


Basses. 


g 


l.e  M.iKjiiis  de  la      Ro    rhe-FerlëL 


^^^J-jLi,i-^jdii.-l^t 


r_  ,J'  J'  ;      ^^' 4L^^i--^-iU^^4L^i4 


i^^-^^ 


i 


l.e  Mam.ii^  de   I;,       Ro. die-IVrlé! 

4 


T    r       i)  -^h-p- 


f^ 


-^h^ 


K^ 


^ 


I         I — 

■9    -V 


M 


105 


\ll(l;mtl',     sans    U'iiU'Ui-, 
^  MOI  VMil  .  ^-^ 


ÈE*E| 


ni.  iiiun  Dieu, 


dont    la     cloinL-ncf  ot 


■^.ÏÏTÏ^ 


.-^JJJ^s^JJJ,^ 


* 


« m 


^ 


^m 


cner     a     mon    tux'ur! 


f  ^[Mj^siLn^B 


Qno     la        M 

4 


a  prc 


^ 


;•?•/# 


^ 


i 


» 


^ 


.^^-.^ 


^=p 


?^ 


i^ 


.  sent 


m  an_na   -   rai 


ip-p 


t  douce        et        bel 


rt 


ê 


E 


^ 


^."^^3: 

^m 


^¥W\\\^W\ 


^TÏT\^fnT\ 


i06 


^^ 


^ 


4P 


t'ai  - 1»'     de  jours        heu  .  rt-ux 


i 


plcinsd'a  -   iinuii 


t-t  d'hon. 


^EEà 


.^ 


m 


■( 


^P 


^JTIT 


JTO 


T 


V      r 


_?j*^_ii 


m 


^^ 


f~^  f-        -à^==^ 


BE 


^ 


Ou.bli  .  ant         à        ja  -  mais. 


une  ab .  scu     .      ce         cru . 


jM"  '"hi'  '  'h'  '  ur 


h 


i}j  [-Ij^ 


j--^j- 


i 


^z 


rTV"^i;rr7rTfTr^7^^l  f       ff-  * 


^^ 


F  PM     p-  FT 


le,       Je     n'ose  eiicore,hé .  las!  _ croire  à    tant        de     bonhei 


m 


^^a^feâ 


^^^ 


^ 


f 


^ 


^ 


(b 


i3      ^; 


S 


Se 


./• 


fi ç. 


r^^ 


-#         -#  -é        -à 


f 


rail. 


p  p-  p  I P  r  r  ^  rt^s 


^ 


^^ 


Jt: 


je  iiose  en  .co.  recroire  a    (ai:t  _     de  bon. 


Un  peu  plus  lent. 


fU7 


i 


^m 


t'  li'  ['  F  r 


heur! 

CI.A1UK.> 


Je     110 -se        croire  à  mon  b 


^"^  M  P  ip  p   p-^i r     c^  r   IM  _[;_  F 


Hé-Iasiînia       teii.dres.se     ti      .     tiè 

M'y   llKUNALtb. 


le     Se        tioubleet  j'ai  j^raïul 


'fi'  j' i  j^^nrt  I  j    j^  j.  T^^^ 


Quel    rè-\e!        Une  aLli.aii.ee  telle!         Un  niar  -  (|iiis!        Quel       bon. 

inoiL.  P 


P. — P    tP 


^^7^t==v  V  1/  |; 


->rr-  "F  p  I  p  F  n  f  ^ 


Rêve  enchan   .  teur!  Ab.Uju'elleest 


^Y  \V     V  "^^^^ 


â 


Le    suc  .  ces  me      res  .te  fi   .  de  .  le,  oui  j'aurai   bien  ga.gné  son 


^ 


. neur!   Ai. mande  est    bonne         et 


m 


^ 


^^=? 


le,    Di   .  gne    de     son   bon 
V 


^ 


belle.  Ah! 


■^  Qu'elle   est        bel  .  le!  Quelle  i    -  vies    .  se  en  mon 


coeur!  Ar.maiide  est     bonne  au-tant        <|ue    belle  Et      je       ton    .  che  au   bon . 

--./y-Tir  .  -^         * IL 


108 


.heur!  Ma  tille  es)    buii 
ï*i'A      A     A 


ne    aii.taiitcjue     bel 


-    le.  Anuaiuleest 


^;^^^^ 


:t=5: 


^ 


eu'iir! Alilciirelieest  bel 


m 


ë 


m 0    M 


'^ 


m -* 


Rêve       enehan  _  (iiii! 

0     >f"~ 


t=^^ 


^ 


a3 


.hem!  Arnuinde  Cht  bon 
i*M . 


-    ne el       bel 


^ 


^=¥ 


^ 


Si  ma  bon  .  té  te        tut  cin  .el 


^6^^^^ 


^^s 


^ 


^ 


\v     .      maiule,  sois  heu  .  ren     .    se!  Ah!  _  sois  heii  _  leu 


^ 


^^ 


bon 


.  ne        .  au 


i 


_    !e!  Ah!  _  (|uel  hon 


^ 


ij?L 


Ali!         (luelle    i  .M'es      .     se!  Ah!  (nielle  i  .M' 

'    -      -       -      -       L  '  - 


ffff    T 


m 


et 


;;:^ 


je  tou    .    che.  je  touche  au  bon  .heur! 


Ah! i 

-0t 0 •. 


y  y  y 


r    r    n  t' t'^ 


-le,         (j'é     .     tait  jjouitou  bon -heur, . 


r--^    /TiD-rt,/  J    J  l3 


f 


oui! 


M 


pour  ton  bon. 


^m 


■;      '  — w 


H 


^^ 


.P^ 


i^ 


I 

é 


"7      — 


m^ 


^ 


109 


é 


$t£^rirpf  pif  cxjir  f  r  d  i 


m 


Je  n'o-se    cioiieànion  bou.hcur.ho 


kis\    à    mon  buii  .heur! 


P  P  •  P  M  F  C  ^ 


^ 


E 


se,  ah'.sois  heu  .reuse  autant  (jue    bel 


le,(','e^^t      le   voeu  de  mon   cueui! 


^ 


P=* 


giu^"  F  i[j  cjIfftf 


.neui! ah!   quel hon    .     neur! ah!   quel hon    .    neur! Arniaiide est 


-ir- 


M 0. 


É 


■i — -y — n — F r — P — » — ^ r r — '■ r P • — • r 


_  se!  Se  peut-il 


qu'une   fin  cru   .  el      _     le    de  .  trui    se  incin  bon  -heur! , 


Ê 


MeM 


f  f  u^ 


m 


tou    _  che  au bon  .  hei 


Ah! 


Ar  mande  est 


^i'<  (•         h  g  7 1^  I  ^ 


^  i^Fpr 


.heur, 


pour  ton  bon  .  heurL 


0  mon         fils  oui  c'é.fait 


r    If    LriLJi^-F  ip  F  FF  ip  [^ 


ac 


^ 


"i/", 


Il    est  noble 
Alt 


elle         est      .     bel     .    le!  (!e     ehoixvous  fait  hon-Uein-.l  ne  al  .  Ii  . 


jg     Ij    r-jlJ     .^.MJ' J',I!-IJ''J'^ 


^ 


"^11    est  noble 

Triioi 


le        est      .     bel  le!  (le     ehoixvous  tait  hon. neur.l  ne  al  -  li 


^i.;j'j    i^J'J    ir'     f  If  r  F  F  ip  f  p  f 

"i'ii         1    ^   Il  II        .  11  II  1^         _i_    : r--.  1 _i- I     i: 


elle  est  bel       -      le!  Ce     ehoixvous  fait  lion. neur.l  ne  al .  li 


110 


Hé      -      las!  je  n'o-ise    cioiro  à  iiionboii.hciir! 


sois  heu  .reu.seCest  le      vueu de  nioii   cwur! 


^     J      IJ      J      IJ.        ii|J 


(li    .    Kiif  (le         tout  son  bon.heui! 


i^^-^Tj  r£r"rTPiTn 


He      -      las! dé     .     trui.se  mon  bon  .heur! 


^ 


T^f     if 


^  P I r    r    \i^H> 


bel 


le  et    je      touehe     au  bun.heui! 


Armand»'  est 


^^'fJTjT-     J'IJ..     } 


F=^^ 


È 


t: 


bienpouiton  bon. heur  poui'    ton  bon.heui!      0   mon      fils.      c  é.tait 


p>Jr'  ^      I J      H'  I  ^  i'  i'  i 


.an     .    ee  tel      .le    As  .  su. le  son  bon  .  heur! 


i  J' J'.  J     I  j .      u  }  JO  i  I  j  ^ 


.an. ce  tel       .      le  As  .  su. le  son  bon .  heur! 


-^  !f  p-^       fif      PFii»^rrip 

(^'^'  r       PIF    p  Mp  p  /  Ml 


.  an         -        ce 


tel     .    le    As  .  su. re  son  bon -heur! 


'nJ'    in^  J  ;  I  >  ;- J  J' I  f^^^^^ 


.an        .        ce      tel     .    le    As  .  su.  re  sou  bon -hein! 


^P^ 


^tTt 


^ ^ 


^ 


^^ 


^ 


? 


S 


^ 


^ 


.0    «4 


m 


^; 


111 


^  l'f      7^ 


B 


bon  .  heur! 


F  p  \'f      ir 


•   I  I* 


i 


'î;     "7       J^    J''    J'^     ^ 


d't'st    le       voeu 

X 


mon    coeui 


S 


P 


^^^ 


^   '>  l><? 

^ 


AiiuaiKlf  oï't      belle     et 

4 


di   .  ,o;ne  du 


bon  -  heur! 


m^$^ 


m 


ve!      0  .lè 

bi»      -0-    -0-    J  p 


ve    de    bon  .  hem! 


^2 


fe 


bel 


le.      Et     je        touche  au  bon.heui' 


^ 


bien        p(jur 


ton     bon 


m\ 


ihem-, 


^ 


i 


sffii 


i 


yj 


.4:^    «i 


ïçë. 


tS^ 


i 


De    mon      coi'ui!_ 


^fc^ 


^r     F  r 


"y     *'    «^   * 


P 


Elle    est  bleu       di 


ê 


ne     de        son         b(jn 


*^b 


^■•j-        /    1^      T^      ^: 


t=:.t 


t=? 


\r.  mande  est      bel 


.    le.  Et      je         touche     au    bon 


112 


P 


m 


ï 


Più   Allt'oro. 


^^±=Sz 


-? — ^ 


i 


^'>    N  •?    r 


.  ht'iii! 


^^^ 


^Tr-y-T 


.h.'iii! 


^ 


--î-^ 


Più   Allegio. 


Fr^Tr  p  M'fî'r  itf  p  m^p^ 


T       ^ 


/    ^       ^    1/' 


(!('(-li(jix  ^-Voiisfait  lioii.iiciiiK'cclioix  ^.voiist'ait  hoii  .ir'iii!  Oui!  Cette 


Alll.^. 


f^'-'-^rfWTTfTrTrrpT'HHr^  ^  ir-;  ^p 


Tt-rior 


(icrliuix  ^Noiisfait  hon.iifiirîdt'choix  _.M)iis('ait  Ikiii  .iifiir!  (hii!  C.i'He 


^^S^f#^^ 


L/ 1    -Ml  [>   [I  it=^ 


1    r    \h  1  z=± 


i 


(icchoix  _vi)iisf'ail  lion.m'nrldi'clioix     >ousl'ai(  lion -ik'iii! 


Oui!  CvlU 


-9;r;2!l^ffiT'rf^  F  rc£:  I  P  'r   r-ff--?^ 


Cirliolx  ^voiisfall  Ikiii.iicuiICccIioIx      Miii'ilail  Iron  .  Mcui!  Oui!  i'.vUt' 

Più   Allcoro. 


ba^MH^M 


^fc 


113 


P 


P 


a  Tempo 


^^ 


So.vez  bé . 


f^^g^^^ 


m 


Ahisoisheu. 


^ 


^      "y      * 


i 


Ahîsoisheii. 


it 


E 


* 


S 


^ 


f  7  P  P I P  'P  F  P  11 


* 


H   p  1   r 


ïl .  li.aiioe  as  .  sii.re  son  Loti. heur! 


i 


S 


pgf^ 


P  l^'  P  l^'  U'  k'^ 


P^^-^ 


al  -  li -ance  as  -  sii.re  son  bon. heur! 


al  .li  .ance as.  su. re  son  bonheur, Elle  assii       .       re  son  bon    .     heur! 

a  Tempo. 


il4 


tt 


± 


-P 


p  V  V   y  \\         I* 


.ni.    mon  Ditni,  dont  la   clémence  est  tel       .      le. 


Qu'elle  nie  rend  en. 


f 


w — f; 


■^ 


^^ 


^ 


la  tendresse     fi  .  de       .       le 


-  leii      _      se 


la  tendresse   fi  _ 


^ 


r — * — a- 


%    '< 


t=V=^ 


^ 


se! 


la  tendresse      fi  .  de 


le. 


ma  tendresse  fi 


i 


p  f  p  i'  I 


î 


^ 


0  nionDiea.(}uel!eest  bel       .      le! 


ève  en  .  chs 


«¥?; 


U 


0  0  r,  0 


è 


T — h  ^^  l^  ^^  [^ 


()iii!_ 


Le  succès  m'est  fi  .de        .       le! 


'•^^       P   P 


fe^ 


n'est    pas 


de        peine  é  .  ter  _  nel 


P 


"i/" 


y=t=ï 


S 


„^ — --^ 


i 


TT *- 

Il      est    noble 

'jiL 


aii.tant(|uVlle  est      bel 


-^m 


^î 


i 


Il      est    noble 


aii.tant(|u'elleest     bel 


^ 


-â^-â 


[  i'  F  Mr 


^■'  ^      F  p 


Il      est    n(ibl( 


au.tant  (piVIleest      bel 


P  P   F  P  !'■' 


est     ikjIiI 


aii.tant(iu'(llc  est      bel 


é 


^ 


F* 


è 


115 


.teiir! Quelle  i  .vinsse 


en mon  coeur!  Se  peut  -  il. 


9^^ 


tu  |f    }■     if^^ 


J'ai  bien  ga    .    sni       son  coeur^ 


Elle 


est 


^^  p  pt^  t^  |t^  p'X'  Pif      Ê 


p      p  I' 


. le, L amour  aus  .  si  s'en  va    du      cœur!. 


f-Tj.rT[t. — É 


Si 
P 


bon 


le.  Ceehoixvous    fait  bon  .  neur! 


.^^'j.J,J,    J:|J_J:^^^ 


Oui  ! 


',  (À' cIkjix  vous    fait, vou-^    faitj^randhuniicui!         Oui! 


^^^ 


t¥=^ 


m 


±3=iti 


^^t 


,  le,  ("e  choix  vous    fait bon  .  ncui- 


Oui! 
V 


'>^  i,J'  J'  j>  J'  I  J.-~X^        ^ 


116 


--tf 


n 


vir  T^jf^Tj-^  yjy^  ^ 


.  st'iit m'appa  .  rait  douce    vt     bel       -      If,  hiutc  do  jours    Inn. 


fr^rn 


m 


f^^ 


eut m'appa  _  rail  doiici-    et     brl       .       le,  Fai-li' de  jours    heu 


m 


t^ 


r"T^ 


^^ 


t^ 


n 


*-*^r 1»- 


I 


sent (11  appa  .  ralf  douée    et      bel       .       le,  Fai  .te  de  jours    heu 

#  -  .«. ^ — : ^# m m — .  »  • — — « — ^:'^^:^ ■ ^ 


mt 


m 


tM 


B 


y    r  r    ^ 


F 


w 


qu'u-iK!  t'in,_ 


n.ne  fin       cru  -  el        .       le  Dé     .     frui    .  se  uion     bon 


^ 


f^^^^ 


m 


bount 


au    -    tant 


(jue      bel       -        le, 


El 


J'' 


'9^T     t^^ 


^ 


■7=:^ 


tz 


.  té 


te  fut 


eru  -  el         .       le.  Ce.    .    tait 


i 


m 


4        \  m 


choix 


NOUS       fait 


hou  -  iieur! 


est 


^ 


ehoi 


vous      fait 


hou   .  neur! 


est 


choij 


f  P 


r      r 


— 1^ 


vous      fait 


hou   .  ueur! 


est 


^  •'  -J   r       -J    jffe  ^  ^   r       ^ 


ITT  1 


117 


$ 


w 


"f 


^m 


roux pleins  d'à. iiuiiir  ot       (llioiiiieur 


PMI        I    ^ 

Oii-bll  .  aiif  à        ja. 


f  r~'r"^PFir 


^^ 


fnr-  r-p 


r: 


.  reiix pleins d'a-iiioiir  et       d'honneur. 


Ou-bli .  ant  à        ja. 


--M^ 


^ 


=lHe 


^ 


^ 


^ 


_  reux pleinsda.monr  et       d'honneur 


Ou.bli  -ant  à        ja. 


^^ 


^-^  r      ^ 


P 


.henr! 


iE*è 


bon  .  heur!. 


Ie^ 


^    ^  ^ 


t^^^TnpTr"! 


touche  an  bonheur,  au 


ita 


fef 


bon-heur!Elie  estbonneelleest  bel     .     le.  et  je 

O4 ^ 


^^ 


^y^    ff      # 


5 ^-^-r 

r    pt''' 


1^ 


ton bonheur,  ton 


bon-heur!C"etaitpour  ton  bonheur         ônioneher 


P 


m^ 


d        bel 


le! 


Lnealli.an  .    ee 


P 


i 


Il  ta  1     11 


M'  ë'  ë'  M        m 


elle 


est        bel 


le! 


lnealli.an    -  e^ 


^ 


l>  li'JyJ';-  Ï>|J^^^ 


nobit 


est        belle,il  est  noble  elle  est  bel  .  leîCette  alli . 


PEp 


f'  I J'  ^-  P'  \>  fr^ffff 


est        belle.ilest  noble elleest  bel   .  leiCettea! 


tf-~W 


t'  gf  # 


^ 


i^ 


:*E 


J-   J^ 


-i.J^* 


Vi» 


eJ 


ëJJ  ^— CT 


118 


$ 


=  ^ 


-P 


-1=- 


r^rrrrr^iy-7 


nais uiR' ab-st-n  .  et-     i  ru  .  el     .      k',        Jf  n'ose  encore  hé. las!    oioire   a 


tV     Pf't' 


% 


*«=; 


^^ 


■ti 


y  y  Y 


-mais une  ab.sen  _    ce     cru  _  el      .     le,       Ar.niaiule  n'ose  en.eo.re  cruiie  à 


^'"r^crrmt^P  piy    r   n-rr^ppirp^,-  ^ 


.mais une  ab.sen   .   ce     cru  .  el      .      le,        Ar.mande  n'ose  en.eo.re  croire  a 


y  p  ^'  I  '  I-  ^ 


:?= 


■/,    ^  m  hf   P^^^rnf 


^^ 


.las!  sepeut-il qu'une     fin   cruel        .       le  Ué.truise  à  ja.mais,      dé    .    trui   .   se 


^rf-^lff|f    f 


■■P 


P 


w    m    m    m    \  m  m    * 


^t 


touche      au —   bon.heur! Ar_  mande     est  bonne autant(jue  belle,    et   je 


pi= 


J.     iJ'J>J-JmJ 


^  d. w^^^h-  r      ^ 


fils,         nioi)    cher   fils,^ 


(>'é      _       tail  |)<iurtonbonlieur! 


tel       .       le        As .  su.  re  sou  bon.heur!  Lue    al.li.an.ie     tel    .   le    As 


f  ,,J.     J  Olfyj'lJ:  '    J'IJ'IJ'.MJ    IJ' 


tel      .       le        As.su.reson  bon.heur!  Lue    al  .  li .  aii.ee     tel 


r    r  r-ir  pr  Mf      r^'^'^'^^^^^ 


^^ 


pE 


ce        As.su.reson  bon.heur! 


lue    al  .11.  an.ee      tel    .    le    As 


rr^^  f^^^^^^ 


.au      .       ce        As.su.reson  bon.heur! 


Êfc 


^ 


T 


^ 


lue     al  .  li  .  an.ee      Ici     .    le    As 
^      A     A     A 


^^ 


5*  *  ♦  * 

V^     V  ,  V     V 


^ 


V      V 


119 


tant        de      bonheiii! 


cl  .  le  n'ose     en. 


m 


f 


^     ti^  r  w 


m    m     m-       m 


i^  y  y    \^ 


£ 


mon  bon  .  heur! 


:t  f^f  y  ^ 


9^p 


Hé 

■5k 


las! 


u  -  ne  fin      cru. 


M 


Hif        if   =f 


tou  .  che  an    bonheur! 


iTf^r  t>'  f 


g^ 


Elle est      belle, 

1^ m. m m. 


Et  j. 


PFlf    P 


s/    P    ['    =FS 


1 


pour_    ton     bon -hem! 


Si  ma    bon  _  té    te   fut  cru  .  el     _     le.  Ce 


fPrfr 


f 


J     J'IIF 


^=^ 


^^S 


^ 


^ 


^ 


Ê     â    ë    m. 


.su -le  son  bon  -  heur! As  -  su.re  son  bou-heui! Une    al  -  li  -an- ce 


f  I.  H>  h  ij.     nrr'r'f  !■'    J'J'i^^ 


su.re  son  bon  -  henr!  As  .  su.re  son  bon -heur! Lue    al.li  -  an -ce 


^M 


f—  M P  P 'f  ^'  ir    P  P 


^ 


i-re  son  bon  .  heur!  As 

Ln 


su    re  son  bon  .  heurL 
ti    .  an 


l  ne    al  -  li  -  an. ce 
telle  As 


120 


^Trrfi^rr  1^ 


^^ 


-oo.re  croii-eà       tant. 


m 


de       bon  .  lit'iir!_ 


mm* 


^ 


tfc:^=^ 


.  co-io  croire  à       tant. 


f  r  f  rT 


de      bon  _  hem! 


^=^=^ 


.oo.re  eroirea 


tagt de       bon  .  heiir!_ 


f  r  F  r mt 


^^ 


^ 


el  -  le    dé.tini  .  ra^ 


•  "g 


non     bon  .  heur! . 

f  f  if       TP 


=¥=^ 


ton  .  cheje   touche     an   bon  .  heur! 


^^vfrrv 


î^^ 


f=^^ 


(ait  pour  ton  bon  .heur,  pour  ton   bon  .  heur! 

J-î. . ri'  "T"* 


^ 


M 


t^^=f= 


^ 


tel     -     le    as    .  su  .  re         son     bon  _  heur!. 


f^^ 


S  J  l-l_|) 


-^-f- 


$ 


le    as   .   su  .  re         son     bon  .  heur!. 


i=^ 


ryiTT 


-v-f- 


tel     -    le    as   .   su  .  re        son     bon  .  henr!_ 
ic     son ....        bon  .  heur! 


M 


^^m 


r      '1?  r 


-^î-i^ 


I 


re         son     bon  .  heui! l 

i 


4U fzz — |"t 


ItlWiltlf 


I 


^ 


i  é 


i  i 


n 


* 


Fil)     ilii    2'.'    Acte 


ACTE  III 

r  n. 


121 


piAyo 


ENTR'  ACTE-MEMET 


,M  .    .^.^i^^JL-^ 


M 


^S 


* » 


H^-^j-^^^- 


^i=f^^ 


0\ 


1      r        r- 


^  long. 


m 


1      r       r 


f 


^ 


*  ^ 


^^^  S^^ 


^^ 


:? 


T 


r-ixr 


pp 


4  rj^:: t 


^^ 


rv^=^ 


^<  ;  s  ^a  s 


r^fg^ 

^•  «'^(^     r 

riirr 

f*^^^ 

I4^^4^P 

L^è#^ 

t^ 

l'-     ||Jpl|'^  «jr-l 

'j-   tii^'t^^^-^^^ïM^i  iji^^^^ 


^~4j^ 


i-^-^V-jj^U^ 


#^ 


r      1", 


i 


sS 


=s^ 


IF 


!? 


?i 


ir  * 


* 


M 


J     Jj  j^ 


a^ 


^ 


J, 


^ 


^^*^ii 


zrH; 


g 


w-^r. 


i 


a 


nm 


H 


J''  ^^Ti -P       Plus  lent.  »(o//(>esfl 


55| 

lent.  »(o//(î  espressivo. 

■5 


5i|  =  i?^ 


w 


/^i  - 


p 


JJ^'iJ.  J 


â; 


^ 


^^=^-^ 


A    A 


i 


1 3^S 


ïS 


A    A 


m 


eS 


^ 


iS 


'p? 


ipQ 


*i^ 


i 


a 


3= 


-i — M 


:3  » 


(i 


^^ 


AT\ 


O 


i-U'TJU.ni 


«te^^f 


s 


?^^ 


^•^-^ 


:i 


r=^ 


Mouv*  du  commencement. 


123 


?  9 


hf,  a-  J'i/T^-^J^ii^l-iJ.  1^^ 


^rt^j-^^^W^^ 


m 


33S 


si^b«M«M 


m 


GAVOTTE. 


PIASO. 


'^VtZU 


.Ji^:u7JJ7Y^rî 


W^ 


I 


^^ 


tx-<^^*- 


a=n 


^ 


^^m 


poco  rail. 


m 


I  T(  iii[ 


a  Iciuiio. 


^ 


^ 


^^ 


:?     f 


nempre  staccato 


rm,4STj]:^^, 


g^    •! 


•125 


^    * 


*    V 


ti^--^ 


^''K-^'l-^^I^^^A^^dxAcg 


Y  ^  1  y*!  ^fag 


^ 


»  >.  » 


^ô?^ 


7  L   "7    »    •? 


♦^^ 


■7^7 


^ 


poeo  rar// 


^>)=  ^^.'^     I         t 


^M  LLu^  l1^' I  gij^ 


m  16 

CHŒUR  DE  JELXKS  FILLES 

«"I 
COUPLETS    DE   CLAIRE. 

Allegro. 


<;l^ire 


V.SOPKANO 


2'?  SOPRANO 


CONTRALTO 


^-^y^ 


PIANO. 


i 


i 


5^*3^ 


Alleg:i'i 


rvtgtz^ 


\ÀÀ^ 


If^ 


r     f 


m 


ij  i  i 


^ 


=ïttit 


À 


r--  —  H' 


^st 


( 


s 


^f^^ 


t^^ 


3?^ 


? 


P 


:$fcrb^ 


^l^g^ 


^^^^ 


j^^4^^ 


as 


Y 


c^ 


{g 


Sê- 


127 


«^ 


m 


¥=3c: 


^£ 


^=:Ur:Xi^ 


-* — »- 


i 


&L 


C'est  poupvous,hlanche  é-piiusé  _  e.      Qu'on  a  pris  des  le  ma 
P 


^m 


^ 


^^ 


N    N    h 


-•-•(- 


-•^ — *- 


ra//.        C'est  pour  vous,blanche  é_poiisé  _  e,      Qu'on  a  pris  des  le  ma   . 


m 


^^-d 


^ 


T^ 


r* 


^a 


f 


^ 


i:^y= 


P  r   r    I  r  F  F  ^^^rr-r 


fcriV 


É^ 


.  tin        Ces  ro  _  ses  dans    la     ro  _    se'  .  e,     Moins  fraî   .    chesquevo  .  trt 


^ 


r  r  r  I  ^    ^  "  ^-  ^- 


? 


=F 


-tin        Ces  ro  _  ses  dans    la    m  .    se  .  e,     Moins  fra?   .   chesqne>o  .  tre 


g*lh:\ ir^r^-    j-  ?J  I  t^^i^4iJ-^jJLjJ.iJ 


C'est  poui'vous  que     chante  en.co    -    re  Maint  é.chodont  la  dou 
C'estpoup\ous  que    chante  en. co    _    re 


teint 


I 


^ 


^ 


^  I  J  ^  ir-^4^^-J.     J'I 4l^^^-J^ 


^f      f  f  f  T 


^   ^^^bj 


teint 


rè« 


^ 


C'est  pour  vous  que      chante  en.co  _  re      Maint    é.chodont  la  dou 


^E^ 


^É5 


,^J 


E 


-=4^ 


m 


f=^ 


f 


«f 


seni.ble    ce.  lè.brer  Tau 


Q.é  _  lè.brer  l'au.  ro .  re 


Sem 


ble 


m 


^ 


ir^jjJTU 


ceur_ 


:Mi 


■t^Eît 


W^ 


^^ 


Sem 


J^J-H^ 


ce  .  lè.brer  l'aii.ro  .  re 


Mf 


M 


^^ 


^£51^ 


a  Tempo . 


«^ 


rff// 


F^^ 


^  r)      JLl     I 


M^-j^-J^ 


^ 


De     vo  .  tre 


jeu  .  nesse     en      fleur  _ 


'^^^à-U-UriH 


C'est   pour  Vdus      blauche 
JP 


fi=V==1^=^ 


é      ë      ' 


fTTTT 


i 


M 


Ue     \o  .  tre 
rail. 


jeu  .  nesse 


en      fleur 

a  Tempo . 


C'est   pour  vous     blanche 


f 


^g 


J ^ i- 


Jq  t% 


rail. 


p     n 


^^£ 


-^ 


N^E^È^ 


iid 


ro  .    ses  dans      la     po    . 


^ 


7   r    r   \[     ^'^ 

se    -     e.       Moins       frai     .     ches  que    V(i    .   tre 
,     rail. 


M^-^ 


t!  ^  Mr   r    £ 


ro  .    ses  dans      la      ro    . 


se    .     e,      Moins       fraf    .     ches  que   vn   .    tre 
rail. 


'P^  :i-f^ 


Ail"" 


S 


-^h^ 


teint 


All'î^ 


teint 


AH»" 


A  A 


y^Tr^Hr    r     f  r 


"if 


f=f 


# 


1  r     r 


CLAIRE. 


Vr  Couplet 


H^''^'  r  r  M  r    '"f  ^  '■ 


r*s 


a 


ribliS 


f 


J'ai.me  la  danse  à     la   fo    .     li       .        e! 


^rt 


w:-f 


^    -1    !• 


i        i 


f^^^^'^fF^^ '^     \'7ç:^'''     li 


^^^ 


Mç=rS=^'v 


*    *   é   ^-^ 


t=^^- 


Son  pas  le.ger 


C(iurtef.fa.çant,  Comme  sur  le  sable  eu  pas  _ 


•!   r       J!-4-^ 


»   T    1*  1^ 


*  T  r 


P^ 


P^/^X^M- 


^ 


:5=£=t 


:5=t 


tf^        'Jf 


t^''   p  r      r      r      I  r 


^ 


,)  1  r 


^'  0  U   1^ 


^ 


.  sa  ni 


Les         pas  de   la  mé.lau-co  .    li 


r**  t  fis  f 


hi  r      ^jj:J 


.y^J^ô^ 


-^h-r 


i±= 


:l^ 


^ê^^i        ^^^ 


^ 


^ 


^S 


±:t 


-ri, 


fj^'^Mf      J      .      J'^^lgi^ 


^9ig3 


Que      di    -    ra       son  pdu.voir    char.meur? 


S(in  piiu  - 


ê 


fe 


^ 
^  ^ 


r»^rffl^=P?^ 


i 


^f=i^=^^fï=P=ï=F 


^g 


^         "S»" 


f^tf?rr7 


131 


4'"''  r    gp^r  if  TTf  ^'r  B^^ 


bli 


t^    r      ^^  1    ^  1 


Tout  cequin'est  pas le     b(in_heur 


^^=f^ 


^3 


& 


p 


<  '  ^  '  J 


^ — ^ 


^ 


^ip^^; 


r     ;'i  j^'^wh 


-v^i^ 


f— f  ^ 


J/"/» 

■ "- 

2?  Couplet . 

A         A          '^         '^ 

1— •     ^       *— a 

Comme  l'é.cho  qui  sans  pa  . 

F^^^- 1 

1  <^  ^      PJ    t^    U^    gg^ 

r — - 

g     H         1           ^ 

1^     ~     '   . 

■r 
~m — s; — s ï 

Ig^''    i'   r    r    1 

■T 5       -(7-  ■         — ^ 

b^z=LJ^ r 

I 


4&=^^E=J 


^•^  r     T^Tr^t^-^MH- 


hzzà 


^^ 


2=t 


[^ 


Re.dit  au  loin 


les  mil.Ie  voix 


^  ^     ^LLj" 


*F=î^ 


-^r        T 


^ 


[^^*A  r  -r  f 


1^  1  f      1^ 


^ 


f   r       r 


=?*= 


f 


^J^a=^:^jiJMr=H^JHir 


^^ 


±zt=Ht 


**     ^       * 


De  lanioatagneetdesgrands  bois, 


Lé    _    gè     _      re  sa  niii_si-qiit> 


m 


^ 


M 


^m 


5=t: 


3=t 


-àmr 


i 


3=t 


m 


:3=t 


132 


Jjr4 w 


rn     v^r    r~7  f  rjn 


m    .     .      le . 


^ 


f^^ 


^Nbja 


Qui       di   _    ra       son  pou.voir      char,  meur? 


Y         T 


^    NI  r~~5j«j^''-^ 


3 


gy^M— -^ 


^^g 


I»  .   o 


^^ 


chy»^ 


i 


P^^fT 


^^^ 


S(in  pou  _  voir_ 


char  .  meup 


0 


E^ 


K 


P^^ 


I  ^?:#4^Y-rr»r  r  r  r  ^ 


^ 


La  danse  est  l'é.chd  sans  pa  -  ro    .     .     le,     Qui  re  .  dit      le      chant    du  bon. 

--feffjff  ,  ,-     .  I  ^     .>  K.  n  I  r: 


jj^^AjJt 


if  >        1^    J^^^_  I  J^     J^  1^ 


f^V-i^ 


^ é- 


f 


é  _  pdii.sé    -     e  Qu'un   a      pris   dès     It»     ma    _     tin 


i 


M 


ï'      N     N         ^ 


fp=^ 


133 


Ces 


j^  j^  ^'  ^'  '  '  ir     r 


-# — «t- 


e  .  pou  _  se 


Qu'on  a      pris   dès     le     ma    _    tin 


Ces 


M 


'^m 


ji  .^  }.  i 


W^m 


^ 


±1 


ro  .    ses  dans    la      ro  _    se    .     e         Moins       fraî     _     ches  que    vo   _   tre 


^^  .  F  ^  \r^=r=^ 


^^ 


J     * 


ro   _    ses  dans   la      ro  .    se     .      e        Moins        fra?     _    ches  que  vo   .    tre 


^ 


eSe 


W 


Jt 


S 


ÎEÊ 


M 


^Xa 


i 


«:«: 


Iee^ 


*  \ 


I 


i 


I 


tl 


^ 


^ 


s 


^  hJ-    .i' 


^3 


Fr^ 


^^ 


teint 


i 


il 


^^ 


C'est  pour  VOUS             que    chante  en.co 
C'est  pour  vous que    chante  en-co 


=^Tf^ 


teint 

%    r, 


y^^ 


C'est  pour  vous        que  chante  en.co 


â 


^=^ 


h. 


m 


r 


lè 


s 


5l 


J 


I 

il 


4f- 


ï 


^ 


»r 


^^  h  ;  h  M 


Sem-ble    cé_  lè.brer  l'ai 


w 


Maint   é  _  cho  dont  la    duu  .  ceur 


Sem 


ble 


f^nn^i^^^ 


ble 


Maint    e  _  cho  dijut  la     dou  _  ceur 


i 


^ 


'uv      •       ^^"^ Sem     -     -     .       ble 


non 


i 


Mz 


5^ 


^i  ^ 


^^?     te 


te^ 


/i?-ij=^ 


a  Tempo. 


^"^t  .  ,  ,  j  TT.^' J' F.^i'.   jMJ         r^ 


-      rTTTTFTf 

ce.  le.  brep  1  au.ro  .  re         Ue    vo.t 


re  jeii.nes  .  se  en  fleur. 


# 


^h 


ce.  lè.brep  l'aii-To  -  re         De    vo.tre  jeti.nes  _  seVn    fleur. 


iS 


^ 


f 


f 


— f^ 

1^^   J 


V 


pp 


r       r 


ùtk 


ê=^^^ 


^ 


4^ 


j^-i^ 


% 


r 


fE^^ 


S3iE3: 


^s 


t^-M'  J'^i>^ 


ï^ 


(l'est  [)iMir  vous     blanche      e'  .  [lou .  se    .     e,  Qu'on  a     |ii'is  dès      le      ma 


t     P 


jfelE3S 


S 


m 


■t~TJ  TT1^=^=^ 


C'est   iiourvons     Manche      (•  _   pou .  se    .     e,  (ju'oii  a      jiris  dès      le      ma 


m 


f 


f 


=^=^ 


^^ 


J^ 


r  h  l'p  f  ii^jur-^n^ 


.  tin  Ces  ro  .  ses,daiis  la    ru  _    se  _   e,   Muiiis     frat  _  ches  que    vo  .  (re 


M 


^m 


r  FgH  Ir  r  r  N    i'^^^-  j^' 


? 


\ 


i 


tin 


Ces  ro  .  ses,dans  la   ro  .   se   .  e,  Moins     fraî  .  ches  que    vo  ,  tre 

r— ]  ;        ,         I  .     rail. 


_j \ , L 


m^ 


^ 


~é — * 


? 


^ 


4^ 


Ê 


miàâ. 


^ 


1^ 


^ 


^ 


t*       r 


teint 


teint 


^^ 


W=WF=iF- 


ittf-\^ 


^m 


^ 


:*=*= 


:Jr^ 


S 


I 


^#^ 


wiiTïï 


^ 


â^ 


i 


136 


i\?  17 
STROPHES 


Audaiite. 


RAOUL.  A±144 


PIA.W- 


P 


fcE 


I 


fe 


Aiidante. 


^=4=J=^ 


pp. 


^E 


ê^^ 


sas 


^5^ 


r 


=ï^ 


^ 


J£ 


I 


^ 


Adagio 
PP 


^ 


^  I  r  [)  ni    p  I  r  r 


»  ^^ 


Dans     le    monde    où     mon    rêve       as  .    pi    .  re 


i 


w 


p 


m 


* 


i>p 


ss 


=^-r 


^ 


-v-^^ 


:^ 


■4S 


rtf^^^J'  J'  IJ    ^  j'  ir-     j 


Hr^ ^ 


Nul  n'est     sur  jamais'detre  ad  _  mis.  He   .    las!  le 


V_J?-g_JLj_ 


m 


M  ir   M 


st'iiil  n'en    est     [ler  _    mis  Qii'm     cmiix  que  le    de    .    xiir. 


* 


^^^ 


m 


Aux  cœurs    in    _  grats 


ît: 


I* 


ï 


1sâ= 


f 


r 


^^ 


^^ 


^^ 


^ 


I 


J'ii.     IT  g 


J'  I  f     T 


lil.'!,      f  g 


''  '1  r  g  1"^ 


^Y— ^ 


il      est       fer  .    mé 


faut,         pour 


ms^^ 


'm 


>^IJ  1^  r   Jf=^ 


jBoco  animaio. 


y,W    n   1^    il 


^^ 


^ 


1       ff        ^ 


A  _  voir  par  _     fois 


en    goii.ter'    les        char  .     mes, 


^ 


^^^m 


^ 


n: 


^ 


SS 


^n^T^ 


S 


^ 


^ 


/ 


.^^^^=^^ 


se  .  ch»'    des  lar    . 


A  .  voir     souf  _  fert 


kfe^ 


w 


^^ 


^ 


/ 


=^= 


:fe^ 


^9 


^^_^i^ 


ppp  rail . 


^^     T     0      P 


-^ — é 


h    h     JM-4 


a  _  voir      ai  .    me 


a  .  voir       ai  .    me 


P 


i=i=i 


^p 


ti     r~^ 


î^^ 


pp 


ê 


^ 


i 


»^=fep 


^ 


^ 


Le     bon 


r'.  i-  Jij 


:^ 


^ 


^^ 


/>P 


^j^i![rT 


s 


/C\ 


M 


ff^-r      ^   if^   Ir    r-^m 


heur  qu'il        don  _  neà    ses  ho    _    tes  Se  me 


m 


^ 


^ 


:ê^ 


yr^^^J^J^ 


TrrtT^ir:^ 


.  sure      au  liit'ii  (|irils  (nil        (idt 


Rt   Piiii  y        fifiit         conume  jxir 


(i 


^ 


^^^^ 


^ 


i 


fait 


L'hiim  _  ble  qui'   re   _    gret   .   te     ses         fau 


"^  '^     J.._^J'^L~-U   ff    [7-    ^ 


i 


tt=» 


f=^^ 


tes 


Aux  cœurs  in_  grats 


^ 


1 


iJ     est       fer 


^H^ 


f   r 


^ 


j?^ « 


poco  animato. 


S 


Jj^xXl 


^ 


^^ 


char  -  mes 


-^. 


A  _  voir   par   .    fois. 


^ 


^g=^ 


Ji# 


se  _  ché   des 


^>^ 


^ 


^^ 


lar    .      mes 


^^J       iJ 


A  .  voir      siiiif  .   fert 


a  .  M'W        ai 


T^»-!  ~ 


^ 
/ 


^ 


^ 


^^4: 


=i^ 


ï 


-yd- 


ifc^ 


^^ 


^^ 


sps* 


a. vdip     ai  .  me. 


(^^ 


è 


i=#^ 


gsr 


# 


1*^ — ^ 


yrÇzzzzt 


^-\>    T^pf^ 


^^ 


^ 


^ 


^^ 


^è 


-^^- 


:£3E 


L.( 


PIAAO 


) 


NO  18  ,4. 

MÉLODRAME  et  DUO 

(RAOUL  et  ARMAMiE) 
iî(i(j«/._Vousvuus  intéressez  donc  un  peu  à  moi? 

Arrnande Quelle  sinf^ulière  question!..  A  quoi  donc  attribuez-\ous  mon  consentement 

à  notre  mariag'e? 

/îaoi//._ Madame  Bernard  \(iulait  absolument  un  gendre  qui  fut  de  naissance  n^hle  et 

MOIS  obéissez  sans  doute  à  votre  mère 
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/lr/«ff«r/e._Mais  n(»n, Monsieur!  Ma  mère  ne  m'a  pas  imposé  sa  volonté 

Raoul.-  Il  s'agissait  alors  d'exécuter  certain  plan... assez  bizarre,  conçu  par  le  vicointe  et  V(iUs 

avez  suivi  ses  conseils? 

Moderato. 
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i4r/?ifl«o'fi._ -l'ignore  de  quel  plan  vous  parlez.  Le  Vicomte  renonçait  à  ma  main  et  je  n'a\ais  poini 

de  conseils  à  recevoir  de  lui. 

Raoul.— Ma\^  pourquoi  donc  alors  a\('Z  vous  consenti  à  devenir  ma  femme? 


ylr7«a//rt'e._ Pourquoi?  mais  simplement  parceque  je  \ous  aimais. 

iîaow/._  Parceque  vous 

Arma?ide Parce  je  vous  aimais  . 

/îffoî//._  Vous  m'aimiez  !. . . 
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